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Introduction


Salomon est sans conteste l'un des plus fameux personnages de la Bible. Son nom évoque la richesse et la sagesse du grand roi de Jérusalem. Paradoxalement, le premier successeur de David est également associé aux mille femmes qui peuplent son harem. Celles-ci auraient détourné le cœur du roi vers d'autres dieux, le faisant basculer dans le pire des péchés : l'idolâtrie. Salomon est ainsi resté, dans la mémoire collective, le roi aux deux visages. D'un côté, il a la faveur de Dieu, qu'il déçoit en même temps. Est-il sage ou est-il fou ? L'ambivalence du personnage est si intrigante qu'elle n'a cessé d'interpeller, non seulement les écrivains bibliques, mais aussi les générations de lecteurs, d'artistes, d'écrivains et de théologiens qui se sont emparés de cette histoire clinquante pour en donner toutes sortes d'interprétations et cela jusqu'à aujourd'hui. Une telle postérité religieuse et culturelle est due à la richesse des chapitres de la Bible concernant Salomon. N'est-ce pas la preuve que le texte biblique est plus vivant que jamais ?


Pour mieux saisir les raisons de la postérité de Salomon, il importe donc de commencer en s'intéressant aux textes bibliques qui abritent le plus ancien récit de sa vie. Celui-ci figure dans le premier livre des Rois, avant d'avoir fait l'objet d'une réécriture dans le second livre des Chroniques. Les étapes les plus marquantes de son règne méritent d'être commentées : les circonstances de sa naissance, l'accession au trône, les démonstrations de sagesse, la construction du Temple de Jérusalem et enfin la vieillesse mitigée du roi. Comment rendre compte de l'ambiguïté du personnage ? C'est ce qu'il faut découvrir en relisant attentivement les textes.


Salomon a également traversé la frontière de l'Ancien Testament, puisqu'il est cité à quelques reprises par Jésus dans les Évangiles. Un lecteur averti a sans doute dans l'oreille la fameuse réplique de Jésus : « Il y a ici plus que Salomon ! » Comment se situait Jésus par rapport à ce premier fils de David ? Les Pères de l'Église ont cherché à répondre à cette question en recourant à des lectures allégoriques. Parfois à travers d'étonnants détours, les Pères ont entrevu la sagesse du roi de Jérusalem comme une annonce de la sagesse incarnée en la personne de Jésus-Christ.


Mais la figure de Salomon a largement dépassé les limites des deux Testaments et de l'interprétation chrétienne des Écritures. En effet, les légendes concernant le roi sage se sont multipliées à foison – que ce soit dans les écrits juifs, musulmans ou chrétiens –, alimentant l'imaginaire collectif des croyants des trois grandes religions monothéistes. Salomon est-il un mage, un exorciste ou un sage ? À moins qu'il ne soit les trois à la fois. Enfin, Salomon n'a pas dit son dernier mot puisqu'il continue à inspirer des œuvres artistiques jusqu'à nos jours.


Sans plus tarder, partons à la découverte de ce roi, dont la renommée a traversé les siècles pour nous rejoindre !





1.

Salomon, le roi glorieux



Notre enquête commence dans la Bible. Selon le récit biblique, Salomon est le plus prestigieux des rois de Jérusalem. Tandis que David est parvenu à unifier les tribus d'Israël sur une même terre en maniant l'épée, son fils Salomon a hérité d'un royaume désormais pacifié et stable. Sa réputation de monarque sage et riche dépasse celle de tous les rois de son temps. Qui est donc ce roi glorieux ? Comment s'est-il forgé une telle renommée ?



Genèse d'une dynastie


Selon la chronologie biblique, c'est dans le lointain Xe siècle av. J.-C. qu'il faut se reporter pour découvrir la vie du roi Salomon. La royauté en Israël est une réalité bien récente et fragile lorsque Salomon accède au trône. Avant lui, deux rois seulement ont régné : Saül et David, tous deux oints par le prophète Samuel. Après que la royauté de Saül avait été rejetée par le Seigneur, c'est David qui fut désigné pour lui succéder. La lignée davidique perdura environ quatre siècles avant d'être totalement anéantie par les Babyloniens, lors de la prise de Jérusalem en 586 av. J.-C. Tous les souverains qui se sont succédé sur le trône au long de ces quatre cents ans furent jugés bons ou mauvais à la lumière d'un seul modèle : la mémoire de leur ancêtre prestigieux, David. Ainsi, David est considéré comme le fondateur de la lignée judéenne, lignée dont le renom sans égal a traversé le temps : mille ans après lui, le messie des Juifs est encore appelé « fils de David ». Ce titre messianique, désormais devenu fameux grâce à Jésus-Christ, a toutefois été porté par bien d'autres avant lui.


En effet, David a eu plusieurs femmes et par conséquent plusieurs enfants. Six fils lui naquirent à Hébron (2 S 3, 2-5) et d'autres à Jérusalem (2 S 5, 14-16). Parmi ces noms qui, pour la plupart, nous semblent inconnus, un seul nous est vraiment familier. Il s'agit de Salomon. Et pour cause : c'est lui qui succéda à David, bien que n'étant pas l'aîné de la fratrie. Cette succession improbable s'est avérée mouvementée et peu exemplaire. Elle occupe une dizaine de chapitres dans le second livre de Samuel (2 S 9–20) et s'achève au début du premier livre des Rois avec le retour sur scène de Bethsabée, la mère de Salomon, intrigant pour que son fils soit désigné comme successeur de David. Une fois que Salomon eut été sacré roi, Salomon n'hésita pas à affermir sa position en éliminant ses rivaux (1 R 1–2). Désormais seul maître à la tête du royaume, il ne va cesser d'employer tout son art pour l'agrandir et l'enrichir (1 R 3–11).



Un règne sous le signe de la gloire


Salomon est doté de toutes les qualités du roi idéal. Il assure la prospérité de son royaume en tissant des liens diplomatiques et commerciaux avec les royaumes voisins plus puissants que lui : l'Égypte, Tyr, Saba. De ce fait, il assure un état de paix favorisant la stabilité politique du royaume, ainsi que sa croissance économique. Sa gloire est telle qu'il ne faut pas moins de sept chapitres pour la décrire (1 R 3–10). C'est d'ailleurs à Salomon que les livres des Rois consacrent le plus de pages. Aucun autre souverain n'aura cet honneur. Plusieurs phrases emblématiques permettent de se rendre compte de l'idéalisation du règne salomonien, à commencer par l'étendue de son royaume :




Salomon étendit son pouvoir sur tous les royaumes depuis le Fleuve jusqu'au pays des Philistins et jusqu'à la frontière d'Égypte. Ils apportèrent leur tribut et servirent Salomon toute sa vie. Car il dominait sur toute la Transeuphratène – depuis Thapsaque jusqu'à Gaza sur tous les rois de Transeuphratène – et il avait la paix sur toutes ses frontières alentour. Juda et Israël habitèrent en sécurité chacun sous sa vigne et sous son figuier, depuis Dan jusqu'à Bersabée, pendant toute la vie de Salomon [1 R 5, 1.4-5].





Les frontières du royaume uni Israël-Juda sont élargies au maximum, touchant l'Égypte au sud, la Phénicie au nord, la Méditerranée à l'ouest et l'Euphrate à l'est. Quant aux sujets du roi, ils nagent littéralement dans le bonheur, celui-ci étant illustré par l'image de la vigne et du figuier, deux arbres aux fruits doux et savoureux. Le règne de Salomon se caractérise notamment par l'absence de guerre de conquête, par opposition à son père David. Cet état de paix (shâlôm) transparaît d'ailleurs à travers la racine hébraïque qui sert aussi à formuler le nom propre Salomon (shelômôh).


L'opulence du royaume se mesure au poids d'or qui arrive à Salomon par bateau. L'or coule à flots. Il est mentionné pas moins de quatorze fois en 1 R 10. L'or est si abondant que même l'argent est dédaigné :




Tous les vases à boire du roi Salomon étaient en or et tout le mobilier de la Maison de la Forêt du Liban était en or fin ; car on faisait fi de l'argent au temps de Salomon. En effet, le roi avait en mer une flotte de Tarsis avec la flotte d'Hiram et tous les trois ans la flotte de Tarsis revenait chargée d'or, d'argent, d'ivoire, de singes et de guenons. Le roi Salomon surpassa en richesse et en sagesse tous les rois de la terre [1 R 10, 21-23].





Dans ces versets, la richesse matérielle est accompagnée d'un autre élément : la sagesse. Mais que font ensemble ces deux réalités qui, a priori, ne sont pas de même nature ?



La sagesse du roi


Il faut nous reporter presque au début du règne de Salomon pour comprendre que les hauts faits de Salomon ne sont pas dus qu'aux qualités humaines du roi – aussi extraordinaires soient-elles –, mais surtout à une intervention divine. À la source de toutes les réussites de Salomon, il y a un don du Seigneur : celui d'une sagesse incomparable.


Encore tout jeune roi, Salomon avait fait un songe. Le Seigneur lui apparut et lui permit de formuler un souhait. Parmi toutes les possibilités, Salomon en exprime une. Elle est tout à son honneur et traduit la pureté d'intention du jeune monarque :




Maintenant, YHWH mon Dieu, tu as établi roi ton serviteur à la place de mon père David, et moi, je suis un tout jeune homme, je ne sais pas agir en chef. Ton serviteur est au milieu du peuple que tu as élu, un peuple nombreux, si nombreux qu'on ne peut le compter ni le recenser. Donne à ton serviteur un cœur plein de jugement pour gouverner ton peuple, pour discerner entre le bien et le mal, car qui pourrait gouverner ton peuple, qui est si grand ? [1 R 3, 7-9]





La réponse du Seigneur ne se fait pas attendre, d'autant plus que la demande de Salomon lui a plu :




Et Dieu lui dit : « Parce que tu as demandé cela, que tu n'as pas demandé pour toi de longs jours, ni la richesse, ni la vie de tes ennemis, mais que tu as demandé pour toi le discernement du jugement, voici que je fais ce que tu as dit : je te donne un cœur sage et intelligent comme personne ne l'a eu avant toi et comme personne ne l'aura après toi. Et même ce que tu n'as pas demandé, je te le donne aussi : une richesse et une gloire comme à personne parmi les rois » [1 R 3, 11-13].





Le cœur sage et intelligent du roi se vérifie très rapidement, puisqu'à peine quelques versets plus bas, on voit Salomon apporter la solution lors d'un procès en apparence insoluble opposant deux prostituées (1 R 3, 16-28).


De plus, les paroles du Seigneur permettent de comprendre que, loin de s'opposer, sagesse et richesse sont en réalité les deux faces du même don divin. La réussite matérielle est la preuve d'une sagesse authentique. L'épisode de la venue mystérieuse d'une reine de Saba le confirme d'ailleurs (1 R 10, 1-13) : après avoir mis la sagesse du roi Salomon à l'épreuve par des énigmes, la reine lui offrit de l'or, des aromates et des pierres précieuses en une quantité telle qu'on n'en avait jamais vu autant à Jérusalem.


Mais le message central de ce récit est d'abord de rappeler que, si Salomon surpasse tous les rois de la terre sur ces deux plans – sagesse et richesse –, c'est parce que le Seigneur est avec lui. Le récit biblique s'attache avant tout à retracer une histoire « sainte », au sens où cette histoire est travaillée et accompagnée par le Seigneur. Le règne de Salomon commence donc, certes sous le signe de la sagesse, mais également sous le signe de la foi. Dans ce sens, on voit le roi offrir des sacrifices à YHWH, le dieu d'Israël, à plusieurs reprises (1 R 3, 4.15 ; 8, 5.62-64 ; 9, 25 ; 10, 5). Ainsi, cette autre facette de la sagesse du roi – qu'est la piété – transparaît notamment dans son projet de construction du Temple. Avant de s'y référer, rappelons encore que Salomon porte un second nom, Yedidya selon 2 S 12, 25, qui signifie « celui que YHWH aime ». Salomon a vraiment la faveur du Seigneur et cela est rendu manifeste aux yeux de tous.



Un Temple pour le Nom du Seigneur



Le projet de la construction


Les préparatifs, ainsi que la construction même du Temple, occupent les chapitres centraux du grand récit sur Salomon (1 R 5–8). C'est dire que cet épisode est de loin le plus important parmi les hauts faits du roi. Peut-être faut-il plutôt dire que tout le reste, c'est-à-dire la sagesse et la richesse de Salomon, est précisément donné en fonction de la construction de cette maison (bayt) prestigieuse pour le Seigneur.


Si David ne fut pas le constructeur du Temple, ce ne fut pas par négligence, mais plutôt par obéissance au Seigneur. Bien avant la naissance de Salomon, David avait bel et bien formulé le projet de construire une maison pour YHWH, mais le Seigneur avait refusé en inversant les choses : c'est lui, le Seigneur, qui allait plutôt construire une maison à David, au sens de lui assurer une descendance stable sur le trône (2 S 7, 1-17). De plus, YHWH avait fait savoir à David que c'est un fils de sa lignée qui bâtirait le Temple.


Salomon a manifestement été préparé en vue de ce projet puisqu'il en fait justement mémoire au moment où il décide d'entreprendre les travaux en s'associant avec Hiram de Tyr, le roi phénicien qui allait lui fournir le bois nécessaire :




Tu sais bien que mon père David n'a pu construire un Temple pour le Nom de YHWH, son Dieu, à cause de la guerre que les ennemis lui ont faite de tous côtés, jusqu'à ce que YHWH les eût mis sous la plante de ses pieds. Maintenant, YHWH mon Dieu m'a donné la tranquillité alentour : je n'ai ni adversaire ni contrariété du sort. Je pense donc à construire un Temple au Nom de YHWH mon Dieu, selon ce que YHWH a dit à mon père David : « Ton fils que je mettrai à ta place sur ton trône, c'est lui qui construira le Temple pour mon Nom » [1 R 5, 17-19].






Le Temple achevé


Le Temple construit par Salomon est décrit avec un luxe de détails concernant ses dimensions, les pièces qui le composent, les matériaux employés, ses décorations, ainsi que son intérieur entièrement plaqué d'or. La construction avait duré sept ans, le chiffre symbolique d'une plénitude ou d'une perfection assurée. Tous les objets du culte sont réalisés en bronze, au point que la quantité du précieux métal ne peut être déterminée (1 R 8, 47). Seuls les objets destinés au sanctuaire même ont été élaborés en or, notamment l'autel, la table des pains et les chandeliers (1 R 8, 48-50).


Une fois tout cela achevé, le Temple pouvait être consacré (1 R 8). Le peuple entier est convoqué pour assister aux innombrables sacrifices offerts à YHWH. Ici encore, la démesure est au rendez-vous : le petit et gros bétail destiné à être sacrifié dépasse toute attente, au point que le rédacteur a renoncé à le dénombrer. Puis, les prêtres transportent l'arche du Seigneur – gage de la présence divine – à l'intérieur du Temple. À ce moment-là, la nuée remplit tout l'espace, tant et si bien que les prêtres ne peuvent pas rester à l'intérieur et doivent sortir. Dieu a totalement investi son Temple, tout comme il le faisait au temps de Moïse (Ex 40, 34). C'est alors que le roi Salomon bénit le peuple et fait monter une prière vers le Seigneur (1 R 8, 14-61). Ses mots sont faits d'action de grâce pour la fidélité de YHWH, de louange pour sa grandeur et aussi d'intercession pour le peuple. La longue prière est couronnée par de nouveaux sacrifices, dont les chiffres extravagants sont cette fois précisés : vingt-deux mille bœufs et cent vingt mille moutons (1 R 8, 63).


Finalement, nous pouvons dire que le règne de Salomon se démarque de celui de son père David, tout comme de ceux de ses descendants, grâce à une sagesse et une richesse inégalées. Ce sont justement ces deux qualités qui ont rendu la construction du Temple possible. Le souvenir de Salomon a suffisamment marqué les esprits pour imprégner de nombreux livres bibliques, au-delà du premier livre des Rois.



Une postérité de sagesse à travers l'Ancien et le Nouveau Testament


Dans le livre des Rois, la sagesse de Salomon est décrite selon les plus grands superlatifs :




Dieu donna à Salomon une sagesse et une intelligence extrêmement grandes et un cœur aussi vaste que le sable qui est au bord de la mer. La sagesse de Salomon fut plus grande que la sagesse de tous les fils de l'Orient et que toute la sagesse de l'Égypte. Il fut sage plus que n'importe qui, plus que l'Ezrahite Étân, que les fils de Mahôl, Hémân, Kalkol et Darda ; sa renommée s'étendait à toutes les nations d'alentour. Il prononça trois mille sentences et ses cantiques étaient au nombre de mille cinq. Il parla des plantes, depuis le cèdre qui est au Liban jusqu'à l'hysope qui croît sur les murs ; il parla aussi des quadrupèdes, des oiseaux, des reptiles et des poissons. On vint de tous les peuples pour entendre la sagesse de Salomon et il reçut un tribut de tous les rois de la terre, qui avaient ouï parler de sa sagesse [1 R 5, 9-14].





Salomon est ici comparé aux plus éminents sages de son temps, qu'ils soient égyptiens ou mésopotamiens. Son savoir est encyclopédique : il s'étend au domaine de la poésie et de la mystique religieuse ; il porte sur la faune et la flore. Mais où donc lire les poèmes et cantiques écrits par le roi sage ? Et où est compilée sa science ? Nous sommes invités à quitter le livre des Rois pour le découvrir. Il faut aller consulter certaines œuvres sapientielles comme les Psaumes, les Proverbes, le Cantique des Cantiques, Qohélet, la Sagesse de Salomon, ainsi que certaines œuvres intertestamentaires comme les Psaumes, les Odes ou le Testament de Salomon. Aucun de ces livres n'a été écrit par Salomon, puisqu'ils sont bien plus tardifs. Ils lui ont néanmoins été attribués, selon le procédé de la pseudépigraphie. Mettre une œuvre sous le patronage d'un auteur célèbre permettait d'en assurer la popularité.



Les livres de l'Ancien Testament attribués à Salomon


Le Psautier nous livre deux psaumes attribués à Salomon, Ps 72 (71) et Ps 127 (126). Le premier fait l'éloge de la capacité à gouverner dont le roi Salomon a fait preuve : Salomon a su faire justice aux humbles de son peuple, il a assuré la prospérité de son royaume, il a fait l'admiration des souverains étrangers. Le second, Ps 127, rappelle plutôt que le roi sage et bâtisseur n'est rien sans l'aide du Seigneur.


Quant au livre des Proverbes, il est tout entier placé sous le patronage de Salomon :




Proverbes de Salomon, fils de David, roi d'Israël : pour connaître sagesse et discipline, pour pénétrer les discours profonds, pour acquérir une discipline avisée – justice, équité, droiture – pour procurer aux simples le savoir-faire, au jeune homme le savoir et la réflexion, que le sage écoute, il augmentera son acquis, et l'homme entendu acquerra l'art de diriger. Pour pénétrer proverbes et sentences obscures, les dits des sages et leurs énigmes. La crainte de YHWH, principe de savoir : les fous dédaignent sagesse et discipline [Pr 1, 1-7].





On peut lire quantité de maximes attribuées à Salomon en Pr 10–22. Certains relèvent d'une sagesse proverbiale, d'autres d'une sagesse d'inspiration plus religieuse.


Le Cantique des Cantiques est lui aussi attribué à Salomon. Il se présente comme le plus éminent des chants (shîr hashîrîm), en l'occurrence un chant d'amour, rappelant le célèbre mariage de Salomon avec la fille de Pharaon (1 R 3, 1).


Qohélet pourrait être un troisième nom de Salomon, après Shlomo et Yedidya déjà mentionnés. En effet, le livre qui porte le nom de Qohélet renvoie au fils de David, roi à Jérusalem. Il ne peut s'agir que de Salomon. Que signifie Qohélet ? Il s'agit d'un dérivé de qâhâl, « l'assemblée ». Cela pourrait faire allusion à la démonstration de sagesse de Salomon au milieu de tout le peuple d'Israël réuni (1 R 3, 28) ou encore à la prière de Salomon prononcée en présence de tout Israël lors de la dédicace du Temple (1 R 8, 2.14). Dans le livre de Qohélet (aussi appelé Ecclésiaste), une profonde réflexion sapientielle est livrée sur la condition humaine et les défis qu'elle pose.
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